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volutionnaire. et Vautre par les socialistes des 
U**ndeo-C*rrièro». 

De» bouquets d'immortelles rouges sont déposés 
en outre sur la tombe. 

Le député boulangistedu 19earrondissement,M. 
Oranger, prend le premier la parole. 

Il fait 1 éloge de Blanqm et rattache la politique 
a u m e p a r l e s boulangistes à la politique suivie par 
le chef révolutionnaire. 

Il a fait ensuite le procès aux républicains de 
toutes nuances, et décla-o qu'ils sont, sous une 
au t re forme, les hommes que Blaaqui a combattus 
e» 1848. * 

Notre devoir à nous, a-t-il dit en terminant, est 
* B lutter contre ces nommes, de les combattre 
sans merci p a r tous les moyens. 

Il a terminé en accablant les députés républi
cains d'invectives. 

I / a n n i v e r s a i r e d e l a m o r t d e G a m b e t t a 
Par is , 5 janvier. — Les amis de Gambetta et les 

membres de son ancien comité de Belleville, se 
sont rendus ce matin aux Jardies à Ville-d'Avrav. 
Les pompiers de la commune faisaient la garcie 
d 'honreur . 

Parmi les couronnes, on en remarquait trois 
plu» belles. L'une en immortelles, ornée de ru
bans en soie j aune et verte, portait cette ins
cription .• « A Gambetta, les républicains brési
liens. » 

La deuxième couronne, en violettes et en roses 
naturelles, était offerte par Mme Arnaud de l'A-
riège ; la troisième, enfin, en (leurs naturelles 
également, était envoyée par M. Auguste Lalance, 
député de Mulhouse au Reiehstag. 

Après une visite dans la maison, les invités se 
sont groupés. 

M. Joseph Reinach a prononcé le discours d'u
sage. 

l ' n e r é u n i o n s o c i a l i s t e 
Paris , 5 janvier. — D a n s une réunion récente, 

où se trouvaient plus de millo socialistes de Paris, 
après une discussion très animée, le terrassier 
Mathès s'est écrié : 

« Allons en masse, et faisons sauter la Palais-
Bourbon avec tous les députés. 

» N'écoutons pas les conseils des Chambres syn
dicales, dont les membres sont tous vendus à nos 
exploiteurs. 

» Agissons ; faisons sauter Paris, quartier par 
quartier. » 

Cette proposition a été acclamée. Ajoutons 

3u on a procédé immédiatement à la nomination 
es délégués, appartenant à toutes les corpora

t ions, qui vont réunir leurs camarades, consti
tuer une caisse spéciale et organiser un vaste 
meeting, qui aura lieu à la fin de ce mois, place de 
la Concorde. 

L'ne r é u n i o n é l e c t o r a l e 

St-Julien, (Haute-Vienne), s janvier. — L'ne 
grande réunion électorale a eulieu ici aujourd'hui: 
cette réunion avait été organisée par M. Léouzon-
Leduc, dont l'élection a été invalidée, et dont la 
candidature pour le scrutin de dimanche a été ac
clamée. 

M. Lavertujon a vivement attaqué la politique 
boulangiste, qu'a défendue trf's-chaudemcnt M. 
Laguerre, 

Toute la gendarmerie était sur pied. Aucun in
cident sérieux ne s'est produit. 

E l e c t i o n d ' u n c o n s e i l l e r g é n é r a l 
Lyon, 5 janvier. — M. Boussier, opportuniste, 

adjoint au maire, a été élu par 2:276 voix, conseil
ler général , contre M. Fournier, socialiste. 

Deux e n g a g e m e n t s a u T o n k i n 
Par is , 5 janvier. — Le courrier anglais apporte 

des nouvelles du Tonkin jusqu'à la fin de novem
bre. En voici le résumé : 

La bande du dot Van n'existait plus, la plupart 
des part isans qui la composaient avaient fait leur 
soumission et étaient incarcérés à Bae-Ninh,où ils 
a t tendaient la décision du tribunal mixte. 

L'r- engagement a eu lieu le 15 novembre, eu 
deîiors du Delta, entre la garde civile et les Chi
nois établis dans le voisinage de Doug-Trieu. Ces 
derniers ont été chassés de deux fortes positions 
et refoulés vc-sle Nord. Les gardes eivils ont eu 
six tués et neuf blessés. On signale dans cette 
affaire la brillante conduite du garde principal 
Mon'tpeyrat. 

Le 22 novembre, autre affaire dans la région 
d u Loc-Nam ; 325 gardes civils commandés par 
l 'inspecteur Vinciolini, appuyés par deux petites 
colonnes également des gardescivils qui gardaient 
les passa-res, ont chassé une bande de Chinois de 
ses campements. Nos contingents indigènes ont 
eu vingt nommes hors de combat. 

A constater que ces opérations ont lieu sans coo
pération des troupes régulières. 

M o r t d e m a d a m e l a c o m t e s s e l ' i e u r y 
Par i s , 5 janv :er . — O J annonce la mort de ma

dame la comtesse Flcury, veuve du général Flcury, 
grand écuyerde Napoléon III. 

L A r e n o n c i a t i o n 
d e l ' a r c h i d u c C h a r l e s - L o u i s 

Vienne, 5 janvier. — Très prochainement, aura 
l i eu la proclamation de la renonciation de l'archi
duc Charles-Louis, a tous ses droits au Trône, s* 
faveur de son fils aîné, l'archiduc François, qui 
sora reconnu prince impérial. 

Il ne faudrait pas s'étonner, dit-on, si cette pro
clamation était BjMt de près par l'abdication de 
l 'empereur François-Joseph. 

LA c r i s e m i n i s t é r i e l l e e u Espac-nc 
Madrid, 5 janvier. — Le ministère sera proba

blement constitué demain sous la présidence de 
M. Sagas ta. 

Madrid, 5 janvier. — Le bruit court que M. 
Albert Hose, protectionniste, serait nomme minis
tre des finances. 

Madrid. 5 janvier. — M. Sagasia est allé hier 
soir au palais. 11 u'a pu voir la Régente, qui était 
malade. 

La reine Isabelle, l'archiduchesse ltegnier.etles 
dames de sa suite so.it atteinte:-, de la grippe. 

L ' é t a t d o j e u n e r o i d'I ispan-nc 
Madrid, 5 janvier. —Le roi continue a être in

disposé avec fièvre. 
Madrid, 5 janvier. — La Oatette officielle dit 

que le roi souffre depuis hier matin, d'une indiges
t ion, accompagnée de quelques phénomènes n T -
veux.mais qu'aujourd'hui,ileston voie de guériaon. 

Madrid, 5 janvier. — La crise ministérielle est 
laborieuse, en raison de l'indisposition du Roi. 

La réception, qui devait avoir lieu demain au 
Palais a étécontremandée. 

Cette indisposition n'est pas sans causer cer
taines inquiétudes. 

Ou croit, peut-être avec raison, que les com

munications officielles dissimulent la gravité de 
l'état de santé d'Alphonse XIII . 
C o n s t r u c t i o n d e c h a u s s é e s s t r a t é g i q u e s 

e n R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 5 janvier. — L'administra

tion militaire a reçu l'ordre supérieur do hâter les 
travaux de construction de chaussées stratégiques 
dans les provinces occidentales de la Russie. Ces 
travaux devro ît être termines au printemps pro
chain. 

Un g r a v e i n c i d e n t a P o r t - S a i d 
Paris, 5 janvier .— he Gaulois publie une dé

pêche de Port-Saïd, rendant compte d'un fait très 
grave qui s'est passé, la semaine dernière, dans 
cette ville, et qu'on a tenu, jusqu'à présent, soi
gneusement caché. 

Voici l'incident : Un enterrement Syrien se ren
dant au cimetière rencontra un cortège arabe 
venant en sens inverse. 

Les syriens prièrent les arabes de se ranger, 
pour laisser le milieu de la chaussée à l'enterre
ment. 

Les arabes refusèrent. Il s'en suivit une mêlée 
indescriptible. 

Les soldats de la police, qui faisaient la haie des 
deux côtés du cortège arabe, furent les premiers à 
maltraiter les Syriens qui, comme tous les chré
tiens catholiques en Orient, sont sous le protecto
rat de la France. 

Ils brisèrent la croix, déchirèrent les habits sa
cerdotaux de l'officiant; bien plus, ils jetèrent le 
cercueil sur la chaussée. 

Le consul do France, averti, arriva aussitôt, et 
réussit non sans peine à faire cesser le tumulte. 

11 y a eu une vingtaine de blessés, tous syriens. 
Quinze ont été soignés à l'hôpital égyptien. 

Le consul français a télégraphié aussitôt à son gou
vernement. 11 n'a pas encore reçu d'instruction; 
ce qui est plus grave, c'est qu'on Orient, les ques
tions religieuses prennent immédiatement une 
tournure colossale. 

La s i t u a t i o n d u c a b i n e t e t M . T i r a r d 
Paris, 5 janvier. — On lit dans l'Autorité: 
« Les membres du cabinet font démentir la nou

velle répandue hiei que M. Tirard ait manifeste de 
prendre la succession de M. lieiliuiond, le président 
de la cour îles comptes non encore remplace. 

» 11 est ovulent que le cabinet compte profiter de 
la période électorale qui s'ouvre le 13 et se continuera 
en février,pour se maintenir jusqu'au mois de mars. 

» Kn mars, il agiter» le spectre des élections muni
cipales de Palis qui auront lieu eu mai, et la note 
Jiarue ces jours derniers dans un journal où était 
onguemeat expliqué le plan des boulangistoa n'était 

qu'une manœuvre évidemment. » 
La Petite République française dit au con

traire : 
« Il est fort exact que M. Tirard doive être nommé 

préaident de la cour des comptes eu remplacement de 
M. ljethmont. La chose est absolument résolue et 
nous croyons savoir que le décret sera signé vers la 
fin dé la semaine prochaine. 

» Le gouvernement s'est également préoccupé du 
successeur à donner à M. Barbier, premier président 
do la cour de cassation, qui arrive à Page de la re
trait''. Son choix s'est porté sur M.Maxeau,sénateur 
de la OOte-d'Or, ancien garde dos sceaux.» 

N o m i n a t i o n s m i l i t a i r e s 
Paris, 5 janvier. — M. le général de division 

Fay, commandant la 3e division d'infanterie à 
Compiègne, est, dit VKclio de Paris, définitive
ment désigné pour le commandement du l i e 
corps à Nantes en remplacement du général do 
Négrier, qui sera, le 1er février, mis à la tète du 
~ecorps à Besançon. 

Les généraux nouvellement promus sont nom
més au commandement : M. le général de division 
Saint-Marc, de la 10e division d'infanterie à Or
léans, MM. les généraux de brigade Lanes, de la 
42e brigade d'infanterie, à la Roehe-sur-Yon ; 
Mourlans, de là 36e brigade d'infanterie A Angers; 
de Saint-Julien, de la 19e brigade d'infauterie à 
Auxerre. 

L a q u e s t i o n 
d e s t r é s o r i e r s - p a y e u r s g é n é r a u x 

VAutorité annonce une interpellation au Sénat 
de MM. Chesnelong et Buffet sur la question des 
trésoriers-payeurs généraux que M. Rouvier a 
tranchée par un simple décret sans avoir attendu 
le vote de la Chambre haute. 

L a s a n t é d e B i s m a r c k 
Paris,5 janvier.—On mandede Berlin îm.To'trnal 

des Débats : 
« Il est inexact que M. de Bismarck soit très souf

frant et qu'il nit l'intention <\o prendre l'initiative do 
mesures internationales contre les socialistes, » 

L e s n i h i l i s t e s e n R u s s i e 
Paris, 5 janvier. — Le XIX* Siècle reçoit la 

dépêche suivante de Saint-Pétersbourg .- « La po
lice a acquis la preuve que l'ancien comité exécutif 
nihiliste a été remanié. 

» Ce n'est qu'à la suite de l'arrestation de deux 
officiers que l'on est parvenu à connaître cette 
nouvelle organisation, qui était prête à fonction
ner . 

» Il se confirme que de nombreux ofticiers do la 
g-ir 1 i sont compromis. » 

C h o s e s do P e r s e 
Paris, 5 janvier. — D'après le Petit Journal, 

le prince Nnzon-el-Molk-Mirza Maleoii-Kban, am
bassadeur de PerM à Londres depuis 1573, vient 
d être révoqué. 

Il parait que U grande tournée que le shah do 
Perse a faite cet été enKurore n'a pas eofttémoina 
de deux millions. 

L a s a n t é d u r o i d ' E s p a g n e 
Madr i ' , 5 janvier. — Le roi est complètement 

rétabli; il a été tellement indisposé à la suite d'une 
indigestion que, hior, les médecins craignirent 
que l'indisposition ne prit un certain caractère de 
gravité. 

M. Sapasta, d'accord ave • la régente, a décidé 
.le suspendre tous les travaux de conciliation mi
nistérielle jusqu'au rétablissement du roi. 

U n e n o u v e l l e e n c y c l i q u e 
Rome, 5 janvier. — L'encyclique sur les devoirs 

des catholiques dans les temps actuels paraîtra le 
15 janvier. 

L a g r è v e d e s d o c k s d e L o n d r e s 
e t l e c a r d i n a l M a n n i n g 

Londres, 5 janvier. — 1 ne réunion d'ouvriers 
des doeks, sous les auspices du comité de la grève, 
aura lieu le :i janvier, dans l< but d'organiser 
une manifestation eu l'honneur du cardinal 
Manning, dont on célébrera le jubilé le H juin 
prochain. 

L a p e r s é c u t i o n e n A l s a c e - L o r r a i n e 
Berlin, 5 janvier.— On dit que le gouvernement, 

en réponse aux élections hostiles en Alsace-Lor
raine, prendrait des mesures draconiennes tou
chant les propriétés immobilières qui u'appartien-
neat pas à des Allemands. 

Il s'agirait de la vente forcée des propriétés 
appartenant aux Alsaciens-Lorrains restés Fran
çais. 

Une pareille mesure atteindrait 50 0|0 des pro
priétés immobilières des pays annexés et déprécie
rait encore leur valeur. 

N o u v e l l e s d e R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 5 janvier. — L'impéra

trice de Russie est dans un état de grossesse 
avancée. 

On ajoute que le tsar est de nouveau en proie 
à des idées noires; il est très nerveux et a désiré 
que l'on double le nombre des sentinelles autour 
de Gatchina. 

11 n'a pas reçu de ministres depuis quelques 
jours . L'état du grand-due a empiré. 

L e n o u v e a u fusi l r u s s e 
Saint-Pétersbourg, 5 janvier. — Le fusil nou

veau modèle, qui peut être employé aussi comme 
fusil à répétition, a été présenté récemment à 
l'administration militaire. 

Le calibre est très petit, la portée très grande, 
et la balle est projetée avec une telle force que 
l'individu atteint sera tué sur i lace ou bien ses 
os seront complètement transpercés, sans être 
broyés. 

U n e v i l l e e n s e v e l i e s o u s u n e a v a l a n c h e 
New-York, 5 janvier. — Une avalanche s'est 

abattue sur la ville de Sierra en Californie. Plu
sieurs maisons et l'église catholique ont été dé
truites; six femmes et un jeune garçon ont péri, 
d'autres habitants sont ensevelis sous les décom
bres et on craint de ne pouvoir les sauver. 

L a p r o d u c t i o n d u v i n e n F r a n c e 
Le ministère des finances vient de faire con

naître la production officielle des vins -pour 

ine. 
Le total de la récolte des vins en France s'élève 

à23,223,600 hectolitres, présentant ain.-i une di
minution ne 0,878,500 hectolitres sur les résultats 
de l'année dernière et 8,700,000 hectolitres environ 
sur la production moyenne des dix dernières 
années. 

D'après le ministère, cette faiblesse do la ré
colte doit être attribuée en partie au phylloxéra 
qui a continué ses ravages et on partie au mil-
dew et autres maladies parasitaires de la vi
gne. 

Les départements les plus éprouvés sont les 
Basses-Alpes, les Alpes-Maritimes et le Jura, dans 
lesquels la recolle a été à pou près nulle. 

Par contre, les régions les plus favorisées ont. 
été la Champagne, le Nivernais, les départements 
ie Meurthe-et-Moselle, des Vosges, de l'Yonne,de 
Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise, des Landes, du 
Gers et de l'Ardèehe. 

La qualité du vin est des plus satisfaisantes. 

CHAMBEIDECOMMERCIDBTeURCêll 
Séance du 97 décembre ISS't 

Présidence do M. PAUL DKSURMONT 

La Chambre de Commerce : 
Entend lecture d'une circulaire du Ministre dos 

Travaux publics et souscrit à un abonnement d'un 
an au Bulletin de propositions de tarifs de che
mins de f'T, 

Confie à M. D. I.eurent la préparation h faire 
d'un avis au sujet de la proposition de loi adoptée, 
le 5 juillet ISS'.), par la Chambre des députés et 
ayant pour but de conférer, par voie de modifica
tion de l'article 1er de la loi du 8 décembre 1883, 
l'électoral aux femmes pour l'élection dos tribu
naux de commerce; 

Regrette, à cause de l'exiguité de ses ressources 
budgétaires, de ne pouvoir donner sa cotisation à 
la société de secours des Amis dos Sciences; 

Nomme MM. Ch. Jonglez, D. Leurent, J . De-
surmont, Bernard, Sealabre-Delcour et P. Desur-
mont pour faire partie d'une commission chargée 
d'étudier les réponses à faire au questionnaire mi
nistériel relatif aux traités de commerce ; 

Renvoi» à cette commission, pour examen, la 
délibération de la Chambre de Lille portant pour 
titre : Question économique et la protestation de 
l'Association parisienne des manufacturiers en 
laine contre le vœu de la Société des agriculteurs 
de France pour qu'une taxe douanière vienne 
frapper les matières premières, notamment la 
laine, provenant de l'étranger ; 

Sur une demande du Préfet, transmise par l'ad-
miuistration municipale, formule son avis concer
nant la reprise des Magasins Généraux et de la 
salle de ventes publiques sollicitée par M. Paul 
Brassait, de Lille. Dans cet avis, il est démontré 
que l'importance exceptionnelle des deux établis
sements, exige que le cautionnement a imposer 
au ton no— innniirn, soit porté au maximum prévu 
par la législation et exprime le regret qu'il ne soit 
pas possible d'exiger davantage. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e 4" cu i rass ie rs . — Nous lisons dans YICclio de. 

Cambrai : 
., Nous npprenonsde source officieuse, que le 1" ri -

riaient d» cuirassiers doit quitter Cambrai dans 
quelque Uuips. Il irait tenir garnison .i Noyon • I 
serait remplacé ici par l'un des quatre régiments de 
dragons dota la créationoet projetés. » 

Au moment de le reprendre M. Meyer cons ata 
que son panier avait été ouvert et qu'une partie 
de ses marchandises qu'elle évalue à 25 fr. avait 
disparu. 

Plainte a été déposée au commissariat de po
lice. 

A r r e s t a t i o n p o u r vol .— La police a mis lundi 
en étatd'arrestation, lo nommé Renaud Delescluse 
accusé d'avoir escroqué 17 francs, il y a une quin
zaine de jours,au cabareticr de là Bonne mou le. 

De plus, il est venu dimanche boire et manger 
chez ce même cabareticr et a refusé absolument 
de payer ses dépenses. 

CilKOMQlJE LOCALE 
R O U B A I X 

U n e a t t a q u e n o c t u r n e . — Dans la nuit de 
samedi H dimanche, vers une heure du matin, un 
monteur rie chaînes, E. Lippes», est allé déclarer 
à I agent l.iétienlet, de service au pont Morel, 
qti' en passant, vers onze heures du sou, dans la 
rue Téglo, en compagnie d Herbert D'IIondt, ils 
avaient été assaillis par deux inconnus; il»«avaient 
seulement que l'un d'eux demeurait rue Térie , 1. 

Au cours de la rixe qui s'est produite, D Hondt 
a reçu sur la tête un coup do bâton qui lui a fait 
une blessure assez grave. 

M. Montaigne, médecin, appelé aussitôt.a donné 
au blesse les soins que nécessitait son état. 

U n v o l . — Mme Ksther Meyer, marchande 
d'étoffes, rue Nain, 33, avait déposé, il y a «ne 
huitaine de jours, un panier contenant une col
lection d'étoffes chez M. Sclosse, cabaietie, , 
Au rendes-vomi des Braves. 

U n e c h u t e g r a v e . — Une pauvro femme nom
mée Charlotte Bracquier, âgée do soixante ans, 
descendait l'escalier d'une maison, rue Pellart, 
lorsqu'elle lit un faux pas, et roula au bas de l'es
calier. 

Dans sa chAtc, Mme Bracquier s'est fracturée le 
poignet et la jambe. 

Elle a été admise à l'hôpital. 

U n t o u r n a i s i e n , depuis peu à Reubaix, L. 
Dehemme, a été arrêté et conduit au dépôt, dans 
la matinée d'hier, pour vol d'un tréteau. 

Un b ru ta l p e r s o n n a g e . — Lo sergent de ville 
(Jettera, de service au Pont Morel. était requis, sa
medi, vers trois heures et demie de l'après-midi, par 
G. Kinen. cabaretior, rue de l'Aima. 

Kinen déclara à l'agent qu'un individu inconnu 
avait pris par le bras le petit Charles Vannckem, 
éeolii r, âge de 9 ans : craignant qu'il ne lui lit du 
mal. il r était approché pour délivrer l'enfant, mais 
l'individu s'était aussitôt retourné sur lui pour le 
battre. 

Ce que voyant, le cabaretier prit le parti de s'éloi
gner, mais il fut poursuivi par l'inconnu qui brisa 
un panneau de la porte de son estaminet. 

Quand l'agent Catteau arriva l'individu avait pris 
lu lui! . 

Des r a p p o r t s ont été rédigés à la charge do qua
tre cochers de liacres. qui n'avaient pas «faoné dans 
l'intérieur do leur voiture, le tarif exigé. 

W a s q u e h a l . — Doux gendarmes à cheval de la 
brigade do Roubaix, en tourte— à Wasquehal, ont 
reçu de Mme, Marie Bonté, cabaretière au hameau du 
petit Cottignio»,une déclaration de laquelle il résulte 
que le S courant, vers onze heures du mutin, trois 
individus", sujets belges, sont entrés chez elle et lui 
ont demandé à manger. 

Après avoir terminé leur repas, l'un d'eux, le nom
mé Heerinerinck ('vrille, âgé de 35 ans, ouvrier 
agricole, refusa do payer, et a cassé une cliantlVetto. 

Ce! individu invita 11. Devolver, domestique chez 
M. liiiilly, qui passait, à prendre une chatte. A peine 
ce dei nier avait-il vidé son verre que Heermerinck 
le frappa sans motif aucun. 

Maigri toutes les recherches, Heermerinck n'a pu 
encore être découvert. 

C a r i o s «le v i s i t o s . — L'imprimerie du 
Journal de liouhaix offre à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal , une jolie boite contenant 
cent cartes et centenve!oppes.(Voira la 4e- pape). 
— C a r t e s d e v i s i t e s à S f r . l e c e n t . 

R e m è f l e c o n t r e l ' i n f l n e i i K t a . — M. le 
docteur De Backer vient de faire parai t reune bro
chure sur l'iniluenza, sur son caractère infectieux, 
sur les moyens de se préserver de la maladie, et 
d'ea guérir rapidement. 

La brochure est en vente à la librairie du Jour
nal de Roubaix, rue Neuve, 17. — Prix : 0 , ? î » . 

I . n m é d e c i n e m o d e r n e à l a p o r t é e 
d e t o u M . — Tel est le titre d'un livre qui vient de 
paraître et qui est appelé à rendre les plus grands 
services aux familles. 

Ecrit dans une langue claire et dans un 
style très simple,il comprend la définition des ter
mes employés en médecine, la description des 
principales maladies du corps humain,et quelques 
moyens pratiques d'y remédier. 

Il est en vente à la librairie du Journal de 
Rouhaix, rue Neuve, 17. — Prix : \ fr. EiO. 

V o i c i les visites qui arrivent, faites nettoyer vos 
rideaux par la G r a n d e t e i n t u r e r i e S o n 
n e v i l l e qui vous les1 remettra entièrement à 
neuf. 11, rue du Vieil-Abreuvoir. 

\ ETIRES IIOBTIÎÀIRE^ ET I> OBITS 
IMPRTMKRIK ALFRED RKISOI x. — A V I S G R A T U I T 

dans le Tournai de Rouhair (grande é('ition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

P o u r l e s p r o t r e s p r i v é s d e l e u r t r a i t e m e n t . 
— On nous demande l'insertion de cet avis : 

« .l'ose espérer qu'on voudra nous excuser de ne 
j..\s envoyer de cartes de visite. 
., iv n. -t pas que l'affection, l'amitié on le respect 
n'amoindrissent,mai* c'est afin de verser une obole 

i de plus en faveur des entés volés : Honneur A eux. 
n Soi XDOR1 -HOBJ N I . 

a Boulevard de Taris, 102. • 

T O U R C O I N G 
Dnui l s u r deu i l .— Nous apprenons la mort de 

M. Boe.iuet-Barry, décède hier après de longue» 
soutfrances.il était de plus devenu aveugle depuis 
quelque temps. 

Il était le beau-frère du général Darry, et le 
beau pore do M. P. .laudeau, mori prématurément 
n Roubaix, la semaine dernière, après une courte 
maladie. 

L ' inf luenza. — Il n'y a pas amélioration, loin 
de là. 11 n'existe peut-être pas une maison sur dix 
oh il n'y Mt quelque» ma lades : et dans bien des 
endroits toute la famille est au lit, et ce n'est que 
très difficilement qu'on trouve des gardes. A la 
police, quatre agents ont repris le service, mais il 
v a eu. depuis samedi, cinq nouveaux cas. 

S a i n t - C h r i s t o p h e . — Nous avons parlé hier , 
île l'état de vétusté de certaine» parties extérieure» 
de cène église. De lourd» fragmenta de pierres s'en 
sont encore détaeh tadanala journée do dimanche, 
e* une personne • failli recevoir sur la tête un 
morceau de plusieurs kilogs. Si on veut éviter 
de grave» accident», il y a absolue nécessité' de 
place.- des garants à certaines place». 

E n t r e p è r e e t fils. — Une seine révoltante 
1 s'est passée dimanche, vers 3 heures I [~, au cabaret 

Pesliouvries, en face du cimetière. Georges Cap-
pelle, âgé d'une vingtaine d'années, m frappé son 
père d'un coup <le poing américain. La police re
cherche le coupable. 

FEUILLETON DU 7 JANVIER 1800 — U 

DOUBLE-BLANC 
FORTUNÉ DU BOISGOBKY 

II 

On y vit un peu comme dans une petite ville de 
province, car, on y voisine beaucoup et on se met 
volontiers sur les portes pour regarder les pas
sants . 

C'est encore ainsi maintenant ; c'était bien pis, 
ou bien mieux, en 1X70. 

Hervé de Scaer s'en aperçut lorsque, le surlen
demain de son entrevue avecla marquise de Maza-
t lan , il se décida a entreprendre le voyage de la 
place Vendôme à la rue de la Huchette, à seule fin 
do savoir ce que devenait Alain Kernoul qui «e lui 
avait pas donné signe de vie depuis la nuit du sa
medi au dimanche gras. 

Hervé craignait qu'il ne fut mésarrivé àce brave 
garçon et désirait lui venir en aide, le plus tôt 
possible. 

Hervé n'avait pas revu non plus Monsieur ni 
Mademoiselle de Bornage, ni la quêteuse havanai
se. Il n'avait revu que Pibrac, au Cercle ; Pibrac, 
mal dégrisé, qui, avec la ténacité d'un ivrogne. 
• 'était remis a lui dire du mal de son futur beau-

. père et à la t aqu i aT a propos de la blonde qu'il 
avait surnommée Double-blanc. 

A en croire ce garnement, Bernago était un 
vieux coureur hypocrite et la blonde une dévergon
dée dangereuse. 

Ces propos d'homme entre deux vins ne méri
taient pas d'être pris au sérieux, et pourtant ils 
n'avaient pas laissé d'affecter désagréablement 
Hervé, qui était devenu très impressionnable de
puis ses dernières aventures. 

Il venait do passer deux jours à y rélléchir et il 
n'était pas parvenu a les tirer au clair. Son entre
tien avec la marquise, dans la rue de Lisbonne, 
avait été si éeourté qu'il n'avait pas eu le temps 
de lui demander certaines explications, faute des
quelles l'histoire qu'elle racontait restait très té
nébreuse. 

Ainsi, elle disait avoir été la meilleure amie 
d'Méva Nesbitt ; comment se faisait-il dose qu'elle 
eût attendu dix ans avant de nvlierelu-r ceux qui 
l'avaient fait disparaître ? lu ce débarquement 
clandestin sur la côte de Bretagne, pourquoi n'eu 
avah-elle;pas profité pour se renseigner sur les 
circonstances de la disparition, en s'adressant à 
Hervé de Seaèr qu'elle savait être dans le pays l 
Kt plus tard, depuis qu'elle s'était fixée à Paris, 
pourquoi, au lieu d'entrer aussitôten relations avec 
lui, ava't-elle attendu qu'un hasard le lui fît ren
contrer au bal de l'Opéra ?... lia hasard prévu, 
puisqu'elle avait écrit d'avance la lettre qu'elle lui 
avait remise dans la loge. 

Autant d énigmes qu'Hervé n était pas en état 
de deviner. 

Il avait d'ailleurs d antre» sujets de préoccupe 
tion. 

bans ajouter lui aux auuu^atiouu de Ptbiac, il 

commençait à se défier un pendu père de Solange. 
M. de Bornage qui ne se faisait pas scrupule de 
mentir à propos du but de sa prochaine visite a la 
marquise, lui semblait presque suspect. L'empres
sement que ce dernier mettait à marier sa fille au 
dernier des Scaer pouvait bien cacher une airisia 
ptnsée. (V soupçon naissant tourmentait Hervé 
plus que de raison. 

El l 'étrange incident du carnet volé lui revenait 
à l'esprit. 

Le volour no s'était plus montré depuis la tenta
tive manquée sur la place Vendôme. Cela ne prou
vait pas qu'il eût renoncé à entrer en possession 
d'un objet auquel il paraissait tenir tout autant 
que s'il lui eût appartenu légitimement, et Hervé 
avait htlte do savoir si ce chenapan ne s'était pas 
retourné contre Alain Kernoul. 

Pour le savoir, il fallait d'abord trouver le do
micile du gars aux biques, et Hervé, entré par le 
boulevard Saint-Michel dans la rue de la Hu
chette, cheminait, le nez en l'air, en regardant du 
côté des numéros pairs. 

11 no tarda guère à voirie 2?, plaqué sur une 
large, haute et vieille maison, irrégulièrement 
percée de fenêtres de dimensions inégales. 

Plus de murs que d'ouvertures dans cette longue 
façade, coupée à chaque bout par une ruelle abou
tissant au quai. 

En bas et k peu près au milieu, une porte bâ
tarde qui n'était pas fermée, et au delà une allée 
sombre. 

Ce triste logis convenait fort bien à un ménage 
persécute par la fortune et. répondait à l'idée que 
Scaer s'était faite de l'immeuble où VI«in abritait 
t>a une re.. . et sa malade. 

Il ne s'agissait plus que d'y entrer, mais I 
quel étage perchait le couple et à qui s'en 
informer ? Ces masures-la n'ont jamais de con
cierge. 

Il v avait bien, au rez-de-chaussée, trois ou 
quatre boutiques, niais elles étaient closes et il 
ne paraissait pas que, depuis des temps recules, 
elies eussent jamais été louées, car les vol,'ts tom
baient de vétusté. 

Los fenêtres aussi étaient fermées, et Hervé 
aurait pu croire que personne n'habitait cette bâ
tisse vermoulue si, en se reculant pour mieux 
voir, il n'eût remarqué, sur le rebord d'une croisée 
du cinquième étage, des pots de Heurs, unecaisse 
peinte en vert et un treillage eu fil de fer évidem
ment destiné à supporter au prochain printemps 
des tiges de plantes grimpantes. 

— Ce*l le jardin de Jenny l'ouvrière, chan
tonna Hervé.Je parierais volontiers que c'est Alain 
qui le cultive pour sa bonne amie. 

L'indication, à vrai dire, était insuffisante, mais 
faute de renseignements plus précis qu'il n'espérait 
pas obtenir, il se décida à tenter l'ascension, non 
sans avoir préalablement observé et noté comment 
la fenêtre était placée. 

("était la dernière a gauche en regardant la 
maison : la plus rapprochée, par conséquent, d'un» 
des deux ruelles qui coupaient à l'angle droit la 
rue delà Huchette,ot elle s'ouvrait immédiatement 
sous la gouttière du toit. 

Doue, pour a r r ivera ce logement — lo seul qui 
parut être occup-»— il fallait mouler tout en haut 
de 1 atelier et s adresser t\ gauche. 

Si Main ne demeurait pas 1.1. Hervé trouverait du 

•j in.sa qui parler. 

L a p r é f e c t u r e d u N o r d . — L'Autorité ptriilie 
le renseignement suivant : 

« i in assure que c'est un préfet de 29 classe qui se
rait nommé préfet du Nord, on remplacement de If. 
Saisset-Schneider. Hier matin, il y avait encore trois 
candidats en présence, dont M. Vol-Durand,prèfetdu 
Pas-de-Calais, n 

L ' inf luenza à L i l l e . — Rien de nouveau à 
signaler sur l'influenza à Lille, sinon que la situa
tion se maintient avec peut-être une légère amé
lioration, due, sans doute, à l'élévation delà tem
pérature. 

Jusqu'ici on ne nous signale aucune mort qui 
aurait été directement ou indirectement causée 
par l'épidémie du jour.Plusieurs personnes, ayant 
manqué de précautions, ont été atteintes de bron
chites assez violentes; mais l'état-civil nous indi
que, pour les décès, une situation analogue à celle 
de l'année dernière à pareille époque. 

Il est à espérer que, dans quelques jours, cette 
vilaine maladie aura émigré vers d'autres cli
mats. 

D'autre part, une dépêche de Paris nous informe 
que, a la demande du directeur du service de 
santé, les commandants de corps d'armée ont 
reçu l'ordre d'accorder des permissions assez nom
breuses, surtout aux soldats faibles de constitu
tion. 

Si le* exercices ne peuvent avoir lieu dans ies 
locaux couverts, ils seront réduits de moitié. 

Les gardes n'auront qu'une heure de durée. 
Dans les régiments déjà atteints par l'épidémie, 

dos distributions de thé chaud seront faites matin 
et soir. 

L é g i o n d ' h o n n e u r . — Vu Lillois, M. Jules 
Duquesnay, directeur de la manufacture des tabacs 
de Dieppe, est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

L a C o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e se réunira 
le mercredi H courant, a deux heures et demie pré
cises, à la préfecture du Nord. 

C i r q u e d ' A m a t e u r s . — La représentation 
donnée par lo Cirque d'amateurs au profit de 
VŒuvre des Vieillards indigents* eu lieu, hier 
soir, à l'Hippodrome, devant une salle comble où se 
trouvait réuni tout ce que Lille compte de notabi
lités industrielles et commerciales. Toutes les pro
messes du programme, coquettement illustré par 
M. A do Prins, ont été largement tenues. Citons 
seulement parmi les numéros ;\ succès la Poste à 
eue clu'1-au.e, qui a valu à M. Auguste Poullier un 
véritable triomphe; l'excellent écuyer a présente 
ensuite en haute école un cheval magnifique
ment dressé. 

Le Tandem, par M. L. Delesalle : ie Jockey de 
Chestcr, par 11. LhcrmiUc: le Jeu de la Rose, par 
MM.Yernior. Vonot et l'rosper Derode;la Voltige, 
par M.Paul Pestombes ; une Scène à transforma
tions, par M. Drieux aot été tour il tour chaleu
reusement applaudis.Peux gymnastes de première 
force, MM. Salomon et Langenhove ont exécuté 
un étonnant numéro de barre fixe ; à citer encore 
un cheval présenté en liberté par M. A. de Prins ; 
un bu/l dresse par M. P. Samain, et des clown» 
musicaux fort drôles (.MM.Bouche.Parent,Honoré, 
Qiicnu, Charles Druez). 

Les clonws, MM. Parent, Honoré et Quenu en 
tête, ont obtenu un véritable succès de fou rire. 

Buffalo-Bill, intéressante mameuvre équestre, 
par MM. Venot, Kiévet, Vernier, Derode. Dele
salle, Lepez, Ch. Destailleur» et Lhermittc, a ter
miné cette superbe soirée. 

I m p o r t a n t e c a p t u r e . — Dopai» un certain 
temps la police de Lille recherchait un individu 
dont le parquet d'Anvers lui avait donné le signa
lement, qui était poursuivi pour vol de ':15 obliga
tions de 100 fr., de deux montres en or avec 
chaînes, et deux bagues en or. 

Ce vol avait été commis à Anvers. 
A la suite d'activés recherches, la police de Lille 

a mis la main sur cet individu, u i nommé Auguste 
Daes, âgé de 2oans . ouvrier de fabrique, demeu
rant place de la Nouvelle-Aventure, 44. 

Auguste Daes va être remis aux autorités judi
ciaires belges, dès que les formalités nécessaires .1 
l'extradition seront remplies. 

CQ ^ËSPQNQANCË 
Les articles publiés aans ce'.tepartie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de \a 
réda tion. 

Roubaix, le 1 janvier 1880. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Rouhni..-, 
•le me permets de soumettre A votre appréciation 

;• s faits qui vont suivre, persuadé' que vous join
drez voire protestation à la mienne. 

11 existe une loi qui interdit aux enfants mineur» 
de travailler plus de huit heures par jour •! aux 
adultes plus de douze heures. Dan» certains ap
prêts de la ville, l'on l'ait travailler des enfants de 
13. Il et 15 ans depuis.") heures I)'- le matin jus
que on/e heures et minuit le soir, quand ils u» lias
sent p is la nuit du samedi au dimanche ! 

Ip.- pareil» fait» se passent de commentai'< •. et 
constituent un vrai crime do !c.»e humanité ! 

En effet,commentvoulez-vou» faire de» soldats 
avec des enfants surmenés de cette manière, la 
plupart sont ù peine nourris et à vingt ans en pa
raissent seize. 

.l'espère, M. le Rédacteur, qu'il suffira (pie ces 
faits soient connus pour qu'ils soient aussiu'n ré
primes.et veuillez recevoir l'assurance de ma plus 
parfaite considération. • 

Lu prre île famille indigné. 

.»-— 
>PfttTm COiUtKSHOMiAM.Ïi 

/.' /• _ Knvovoz do suite votre adhésion, nous 
approchons des derniers délais. 

i<ro±zjD 
La p roduc t ion des v ins et des c idres . — 

Le ministre destinantes vientde publier la statisti
que de la production des MUS et de» cidres pendant 
les années IMM et 1880. 

En ce qui concerne les vins, les départements du 
Nord etdu Pas-de-Calais, figurent avec l'indication 
u néant ->. Ce «ont le» seuls avec le Calvados, le Fi
nistère, la Manche, l'Orne ol la Somme. 

Pour le« cidres, le Nord a produit 3,9ï» hectolitres 
en IHHtl contre 1,015 en 1888 et une moyenne de 
5.783 pendant les dix dernières auné< s. 

La mémo diminution se remarque pour le Pas-de-
C.dais ou l'année 1889 donne 18,309 heotolitrcscontrc 

•'X.'i'.H en 1888«t une moyenne de .r'.ï.V pendant la» 
dix dernière» anaéi s. 

Cette décroissance n'est pas un fait accidentel ;elle 
provient de la très mauvaise reçoit" de pommes de
puis deux ans, et aussi, il faut lo dire, de l'extension 
prise par l'industrie des bouilleurs de cru qui pré
fèrent transformer louis récoltes e» alcool pur qu'en 

En'1889 la production du cidre a monté à3,701,i!42 
hectolitre» contre 9,767,181 en 1888, et moyenne 
de 12,010,537 pendant les dix dernières années. 

Peur les vins, la récolte de 18*1 a été assez médio
cre, au-dessous do la moyenne. 83 millions d'hectoli
tres environ contre "O millions l'année dernière, et 
une movenne de 98 millions depuis dix ans. 

Messieurs les fabricants de vins de raisins secs 
vont être dans la joie. 

P r o c è s de p r e s s e . — Lo procès en diffamation 
intenté par M. Lalou, député du Nord, au Phare, 
au Progrès du Nord, au Petit Nord et au siour 
l'oullet's'est plaide hier devant le tribunal de police 
correctionnelle de Dunk 

M. de Vienne présidait, assisté de MM. Catolr et 
Oilbrin, juges, M. Pelletreau, procureur de la Répu
blique, occupait le siège du ministère public. 

M'Seligmann, du barreau de Paris, s'est présente 
pour M. Lalou. M" Maxime Lecomte plaidait poul
ies défendeur». 

Ce dernier a soutenu l'incompétence du tribunal, 
mais après un délibéré assez long, le trib 
rendu compétent et» remis àquinze jours le prononce 
de Sun jugement. 

Ar r e s t a t i on d ' un incend ia i re à R a i m b e a u -
cour t . — Le 1er janvier, ver» midi, un commence
ment d'incendie s:e»t manifesté & une meule do Coin 
appartenant à M. Aimable Delplanque, cabarelier, à 
Raimbeaucourt, hameau du Baà-Liez. 

Les soupçons de M. Delplanque se sont p< 
le nommé Henri Lanquette, âge de 35 ans. son voi
sin, domestique chez M.Caudrelier, brasseur sRoost-
Warendin: cet individu «rail passe près de la moule 
dix minutes environ avant que le l'eu eut été reniar-
ijaé. 

D'autre part, le gendre de H.Delplanque a vu Lau-
quette sortir de la lisière du bois, puis traverser la 
route et courir i travers ehampa dans la direct! 11 
la ferme de.son patron. 

La gendarmerie, informée, e ou-. 
qui a amené l'arrestation dn coupable ; presse de 
qui sti ins.Lanquette » avoué avoir mis le feu à ladite 
meule. 

La population du hameau du Baa-Lier. le sonn-
ronne d'être encore l'auteur de trois incondi 
deux tentatives d'incendie qui ont eu lieu dan» ce 
hameau, depuis le mois d'octobre tsxs. 

L' influenza sévit avec rigueur à I. na.oe signale 
plusieurs cas assez graves. 

Dans toutos les écoles, il manque environ 30 0j0 
k't.'S t\i 

K l'école Carnot, dans one seule liasse, comptant 
10 élèves, il en manque lô. tous atteints de la ma
ladie. 

Le bruit a couru en ville que toute» le» écoles com
munales devaient être licenciées, mais rien n'est 

L'influenza a fait son apparition à Saint-Omer; elle 
sévit beaucoup chez le» pels s âgées; les cas son! 
assez nombreux, mai» nullement dangen ax. Plu
sieurs cas se sont déclarés à la caserne de l'Espla-
nade.occupée par le Se régiment deligne. Par mesure 
d'ordre et d'hygiène, M. 1" proviseur du lycée à di -
cidé que la rentrée des dusse» n'aura lieu qu'après 
avis donné aux parent». 

Une ép idémie de c roup vient de »e déclarer 9 
Eroust-Saint-Mein, près (roi-.-lies (Pas-de-Calais). 
En quelque» jour», huit enfanta ont suce m 
suites du terrible mal.Toutes les mesures sont prises 
pour empêcher la propagation do l'épi 

Le bandi t P i c a v e t . — Les formalités d'extra<ii-
rempli -. Picavet a éié livré par le gouver

nement américain à la p dice française. Le h m li' a 
été embarqué sur le paquebot la Gascone lo 28 dé
cembre. 

Drame à Auche l .— T'n drame qui aurait pu 
avoir des suites ires pzravea vientde se déroulera 
Auchel. 

Le 1er janvier, vers liait heures et demie. M. Del-
hay, instituteur-adjoint à Sorrent-Fontes, pi 
les gendarme» qu'un sieur Justin (iuislain venait de 
recevoir un coup di couteau qui lui avait èl 
parmi nommé Emile Delaunov. journalière 

15 ans. 
sndarmes se rendirent aussitôt sur les lieux 

et apprirent ce qui suit : Ver» huit iieures, tiuislain 
accompagnait son camarade 'l'ours-i qui retournait 
chez luf. A co moment, ils entendirent plusieurs voix 
d'enfants et reconnurent Delannoy que des enfants 
poursuivaient en lui criant : Gueule, gueule. ( ' •- . . 
parait-il. son s..briquet. • î jannoy, qui était pris .le 
ttoisson, menaça les enfants de son couteau, puis, 
sans aucune provocation de Is part de Guislain, d -.' 
jeta aur lui et le frappa violemmeni deaon • 

Ce dernier, se sentant blessé, porta la main à la 
et s'aperçut nue le sang s'en échappait avec 

abondance. Aidé de son camarade Toursel.il parvint 
à regagner sa demeure t ni appel r le docteur qui 
constata qu'il portait «u coté gauche une blessure do 
deux centimètres de largeur sur deux ont ne 
fondeur. 

Pendant ce temps, les gendan 
te couteau de Delannoy; ne:!"!••'• ses protest iti 
dernier fut arreu. mais refusa de reconnaître son 
couteau, niant éuergiqueuient avoir porté . 
( Iuislain. 

i Cependant son jeune ltls.il é ,! • ti ans. fut i I rr • 
par la gendarmi rio i i reconnut pari lil m 

eue appartenant à sou pér 
••• .i été endui t :', i i pria in do Bêthune et 

iiitorio.•.'• p»r M. le procun i 
a continué do nier ènergiqu un m . Sa réputation est 
déplorable. Il a déjà subi 1 condamnations pour 
coups . t blessures. 

"FSE-fiT . G K i a T J E 
Bruxe l l es . — Dimanche matin. I» feu a pris tout 

.1 coup dan» le» décombres du Palais d Latkcu 
mais il a ètéaussitol éteint par les pompi rs ih - -
vice, "1 parles grenadiers. 

La famille ttovale as isteru demain aux ol 
de .Mlle Draacoart. 

i m n'a pas oublié que les cb vaux du Roi ont êl • 
la cause du premier incendie ;onzode ce» ch • 
sont morts, ce matin, des suites de la gripp ; i • 
chevaux représentaient une val< ur dé H),0uufr. 

Les grèves. --- La situation s'est «raéliot 
le rôTtirm dé Charfcrroi. 

A la -ni" de Li tin ntrevue avec le gouverneur, les 
délégués gréviste» espèrent nue augmentation d< 
salaire de ISOrO. 

La grève est stati< nnaire dans les bassins de N'.i-
niur, de Liège, et, dans h Etorinage, on signale un 
reprise p irtiolle, S Elenn, m us il y a nu co umence-
iii nt d i grève aux eharbonn» tes du midi de Mous. 

uiioii des ch ifsde la fédération de la Lor
rain* • eu lieu dimanche après-midi, i Jemtnapcs, 
pour examiner les résolutions i prendn . 

teest complet. 
Ostende. —Un ouvrier de la station. 1 sieur 

Charles Dumon.marié et père de l'amille.a été atteint 
hier soir par 1" train arrivant .le Bruxelles iOh . 10 
.'t a ou le liras gauche littéralement broyé et de» e >n-
tnsious à la téta ot aux pieds. 

Cm l'a transporte a l'hôpital dans un état lamen
table. 

11 entra donc bravement dans cette allée ou on 
n'y voyait goutte et, en poussant jusqu'au bout, il 
finit par mettre le pied sur une marche déjetée et 
la main sur une rampe branlante. 

Le plus fort était l'ait. Il tenait maintenant le 
til conducteur et il n'avait plus qu'à h' suivre 
jusqu'au bout. 

Il pesta bien un peu contre le pauvre diable qui 
campait dans un taudis oit ou risquait d» se 
casser le cou quand on venait le voir, niais il se 
reprocha aussitôt ce mouvement d'impatience , i 
il continua son escalade en se disant que ce n'était 
pas la faute d'Alain,s'il était si mal logé. 

Hervé fit à tétons la première partie du chemin; 
puis, les ténèbres s'éclairciront. A chaque étage, 
il y avait ce que, dans la langue des propriétaires 
d'immeubles, on appelle un jour de souffrance, 
c'est-à-dire une étroite ouverture garnie d'un vi
trage et recevant un peu de lumière par la cour 
de la maison. 

Au château de Trégunc, l'escalier d'une des 
tours, bâtie au seizième siècle, était éclairé de la 
même façun par des barbacanes percées dans l'é
paisseur du mur. 

La ressemblance s'arrêtait là, mais il n'eu fallut 
pas davantage pour rappeler t Hervé le manoir où 
il était né. 

Cette évocation du passé ne dura d'ailleurs que 
le temps qu'il mit à atteindre le dernier palier. 

Là, il s'arrêta pour reprenilie haleine et il vit,se 
taisant vis-a-vis, deux portes, dont uue n'avait pas 
do serrure. 

L'autre s'avait pas de »ona»trt,mai» il yheurta, 
sans hésiter. 

Llle ne s'ouvrit pas i\ la première nomination,et 

répt 

à t o n 

après avoir un peu attendu, Hervé rroommrni.» eu 
frappant plus fort. 

Cette fois, il entendait qu'on marchait dans l'in
térieur de l 'appartement, mais comme on ouvrait 
toujours pas. il cria très haut : 

— Je chercha Alain Kernoul. Eat-ce icit 
— (Qu'est-ce que voiis lui voulez ; lil M m la une 

voix connue d'Hervé' qui t'aaaprm 
.Ire : 

— Je veux t" voir, mon gnrm. Qmrri 
maître. 

L'effet de cette déclaration fut immédiat et dé
cisif. La porte s'ouvrit toute grande et Alain se 
montra. Il n'était plus habillé en l i 
mais peu s'en fallut que Scaer n'éclata; d 
le voyant affublé d'une peau de bique en guiae de 
robe de chambre, culotté d'un maillot saie et 
chaussé de savates éeulées. 

Son costume était comme une enseigne qui in
diquait toute à la fois sa nationalité', sa p 
et sa misère: Has-lîreton, figurant au théâtre et 
va-nu-pieds à la ville. 

Vous ici, notre mai t re! s'écria lo pauvi < 
diable. 

— Il faut bien que j'y vienue, puisque m 
ne viens pas chez, moi, répondit brusquemem 
Hervé, l'ourqiioi ne t'ai-je pas vu dé puis deux 
jours ! 

— Excusez-moi, Monsieur. C'est que ma femme 
a été bien malade, le no pouvais pas la laisse. 
seule. 

— L o t i ! . . . et ton théâtre .' 
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